
LE FANI'ASQU.b.

chansons anacréo.tiques, entra tranquillement dans le bouchon et apprit avïe
mécontentempqt ha'il morhait depuis une tiure justement dans la directio.n op-
po'ée au chemin qu?il devait suivr'. Pendant qu'il buvait sa chepine pourt sa
ronsoler, il entendit sur la route des 'cris d'hommes mêlés aux braiemens d'un
fâne. Bény s'élança sur -le boulevard, et guidé toujours par les cris, il se trouva
bientt auprès de sa bête, qui recevait en regimbant les gourmandes 'd'jUn mon:
eicur inconnu. Bény voulut défendre son âne, ce qui lui valut plusieurs coups
de poing. Il caisit alors l'inconnu au collet et le trama dans le cabaret; il
s'aperçut avec étonnement que l'inconn traînait lâne après lui.

Auoudi-Pirrconnu'quse nominte Ml. Fabips Chapelier, s'explique ainsi:
Messieurs, un soir d'i mois de no.vembre, j avais un rendez-voui avec une

jine fiérsonne qui dè.mure sur le boulevard extérieur. Comme cette intéres-
sanle beauté est, ous la surveillance d'un oncle barb're, je ne puis pénétrer dans
.sbn d'omicile, et è'est elle qui a la bonté de venir me trouver dans la rue, aussit
qne son sévère tuteur est plongé dan§ le sommeil. J'étais donc, tu soir de brouil-
lard, planté devant la maison de ma bele, les yeux fixés sur sa fenêere, et absotbé
dans mes pensées amnoureuses, lor§que je me sentis ther par le bras. Je me
retournai et vis avec rffroi une tête d'àne sur mon épaule ; je voulus m'éloigner,
rnais l'âne me suivit pas à pasef je n'aperçus-, messieurs, que le licol de l'animal
ivaît ët'é'áttùché à mon bras. ' de me debattis, Pâne se mit à brai.re, le maître
iurvint, et dans ma colère il n'est pas impossible que j'aie aùssi appliqué quelques
ialoches à M. Bêny. -

By. -Yoilà qui est fort P.... Pourquoi aviez-vous attaché mon âne à votrý
bras ?

.M. Fabins. IParbleu! c'est vous-même qui Py avez attauhé, et c'est une fort
niïiuvaise- phisanterie.

-- Par exmrÎpl. !... Je xois'ce que c'est.... au milieu du brouillard, je vous au
rai prispour un'arbre.

- C'èst'posible.... je ne vous en veu'x pas.
Ni moi... En v'1à uine farce !.... C'est'un effet- de br.ouillard.... On devrait

bien inventer un moyen de supprimer le brouillar:d.... voyez à quoi on est exposé!
Dans ces circonstances, M. Fabius Chapelier est renvoyé des fis de la préven-
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Les dernièies qouvelles sont qu'il n'y a ps de nouvel!es. Après une lecture

-1tentive'et un scrupuleux dépouillement- des journaux le plus récents reçus
PiaEutrope, nous en sommes arrivé à Pintim.e cnnvicti'n que la paix du 'monde'va
eontinuer à régner plus bête que jamais. C'est désespérant. En journalisin
bien imbu du sentiment.de ses devoirs env'ers F.es lecteurs, nous allons faire une
couiite récapitulation-des évènements les plus digne; de captiver leur attentionl.
Si cela les ennuie il n'y aura nullement de nòtie faute, ce sera seulement uni
signe que les nouvelles sont ennuyeuses; voilà. tout.

- Les fonds avaient haussé, baisse, hauss, baissé. rehaussé, rebaiseé et rere-
haussé ; cela prouve que l'agiotage continue son jeu et que les grands 110mmes
qui sont à liàtête des gouvernements r'ont pas encore perdu la bonne abitudy
le parier à coup sûr. Procurer aukx bons peuples qmelques agréables emotions et
emplir léurs poches par la même occasion, sont pour des ministres'des passe-
e:ins trop agréables, pour qtjlynégjigent de s'y livrer à ceur joie.

Il est blen établi, que les anglais bt été mystiliés en Clire "pér'cerpere@


